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nous feroit maintenant bien difficile en 1’eftat olt font
les affaires.

Cette refolution prife nous a obligez de penfer &
reftablir & accroiftre noftre Cabane: i'en fis ouuer-
ture au Capitaine de noftre Village; il affembla in-
continent les Anciens, & leur communiqua noftre
deffein, ils en furent fi contens, qu’ils nous en vin-
rent faire des coniouiffances; car ils craignoient de
iour en iour que nous ne les quitaffions.

Pour les encourager ie leur fis prefent d’vne dou-
zaine de pains de Petun, & quelques peaux; ils me
rendirent les peaux, difant que c’eftoit & eux A nous en
donner; & que d’ailleurs ils nous auoient déja affez
[174] d’obligation, que nous les obligions tous les
iours a vne infinité d’occafions; que fi quelques-vns
auoiét befoin d’vn coufteau, ou d’vne alaifne, ils
n’auoient qu’a venir chez nous, & que nous les leurs
donnions incontinent. Au refte ces témoignages de
bien-veillance ne furét pas feulement des paroles, ils
furent {fuiuis de bons effets; ils mirent diligemment
la main a 1’ceuure, & trauaillerét auec tat d’afliduité,
qu’ils nous drefferent prefque en trois iours vne nou-
uelle Cabane; auffi persone ne s'y épargna, les vieil-
lards y eftoient les premiers. Quelques-vns mefmes
s’oublians de leur aage montoient iufques au haut de
la Cabane, les autres alloient querir & preparoient
force écorces pour lier, ou trauailloient 2 dreffer le
bas de la Cabane.

La diligence du Capitaine empefcha le dernier iour
quatre d'entre nous de dire Meffe; cas dés le point
du iour il fe mit en befogne, & du haut de la Cabane
ot il eftoit crioit a pleine tefte, & inuitoit au trauail
toute la ieuneffe qui n’eftoit pas encor bien éueillée.
Mais difons vn mot de leurs Confeils.



